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 CONTRE LE MÉPRIS, LES SACRIFICES ET L’AVENIR 
BOUCHÉ : VIVE LA JEUNESSE RÉVOLTÉE !  

Depuis trois semaines, nous sommes des dizaines de milliers de lycéens 
et d’étudiants à crier notre révolte face au mépris de ceux qui nous 
gouvernent. Les classes surchargées, les professeurs non remplacés, les 
emplois du temps à rallonge, les bâtiments délabrés, les toilettes cassées : 
ce sont autant d’insultes et d’humiliations qui ne passent plus ! La 
mobilisation s’est amplifiée la semaine dernière, avec des manifestations 
qui ont regroupé entre 300 000 et 400 000 personnes dans tout le pays.  

Dans les lycées généraux et professionnels, dans les petites et grandes 
villes, jusqu’aux Antilles et à la Guyane, dans certaines universités et lycées 
privés : partout notre génération que certains prétendaient résignée et 
individualiste, a décidé de relever la tête et c’est déjà une première victoire.  

 
Ni chair à canon, ni chair à patron ! 

Notre colère dépasse la seule question de Parcoursup ou des emplois 
du temps. Ce sont les injustices sociales, le racisme et l’extrême droite que 
nous rejetons. Nous refusons d’avoir une vie encore plus dure que celle de 
nos parents, dans une planète de plus en plus invivable. Le seul horizon 
que l’on nous donne est celui de la guerre et de la barbarie. Ce n’est pas 
dans ce monde-là que nous voulons vivre. 

 
La jeunesse s’est fait respecter par son nombre et sa détermination ! 

Le gouvernement a d’abord cherché à faire taire notre contestation en 
envoyant la police cogner durement. 6800 jeunes ont été placés en garde 
à vue en trois semaines, autant que le mouvement des gilets jaunes en un 
an. Dans les médias, nous avons été traités de casseurs, de fainéants et 
d’idiots manipulés par l’extrême gauche. Mais ni les insultes, ni les coups 
de matraque, ni les arrestations ne nous convaincront de baisser la tête. 

Notre détermination a forcé le gouvernement et les journalistes à 
changer de ton et à faire profil bas. Sur les plateaux tv, les lycéens ne sont 
plus présentés comme des émeutiers mais comme des jeunes aux 
revendications légitimes. Le gouvernement a commencé à reculer avec son 



annonce bidon de 3000 professeurs remplaçants affectés en urgence dans 
les lycées. Et les forces de répression ont suspendu l’usage des grenades 
assourdissantes. C’est la preuve que le gouvernement est affaibli et c’est 
un encouragement à accélérer et à renforcer la mobilisation ! 
 

Pour que le mouvement s’étende et s’approfondisse ! 
Le gouvernement, après avoir montré les muscles, a sorti son pipeau : il 

a organisé dans les lycées une demi-journée de discussion entre les élèves 
et la direction, pour faire remonter des « doléances ». C’est une tentative 
d’endormir notre colère.  

Car il ne s’agit pas d’un dialogue. L’argent qui manque dans l’éducation, 
c’est celui qui va de plus en plus à l’armée et aux milliardaires. Alors l’enjeu 
n’est pas de discuter avec les proviseurs mais de se faire craindre encore 
davantage du gouvernement, par notre nombre et notre organisation. Si le 
gouvernement a fermé plusieurs centaines de lycées et les universités en 
passant les cours en distanciel, c’est parce qu’il ne voulait pas que nous 
puissions échanger et nous convaincre, il voulait empêcher la contagion de 
la révolte. Eh bien, il faut viser précisément le résultat inverse ! 

Pour étendre le mouvement, il y a besoin de discuter et de réfléchir 
ensemble. Discuter de nos revendications, de tout ce qui nous écœure dans 
cette société barbare, et convaincre ceux qui ne sont pas encore mobilisés 
que c’est le moment de nous rejoindre. Il faut chercher à se réunir pour 
décider démocratiquement de tout ce qui concerne le mouvement, à 
l’échelle d’un lycée ou d’une fac, et aussi en se coordonnant à une échelle 
plus vaste, en ne faisant confiance qu’aux représentants que l’on a choisis. 

 
La jeunesse révoltée ouvre la voie pour toute la classe travailleuse ! 

Soyons de plus en plus nombreux à nous mobiliser dans les jours qui 
viennent, notamment le mardi 13 octobre et le samedi 17 octobre. Notre 
nombre et notre détermination peuvent encourager les dizaines de millions 
de travailleurs à ne plus accepter le mépris et les sacrifices, eux aussi, et à 
engager le combat contre la classe capitaliste. L’avenir est entre nos 
mains !  


